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VOCABULAIRE LASALLIEN 

 

 
TRI SUR LE MOT : AIMABLE 

 
 

 
(Me pénétrer de ce qu’il y a d’aimable en vous)  C'est vous qui m'excitez et m'animez au bien quand 
je me trouve dans la lâcheté et lorsque je me trouve dans la tiédeur, je n'ai qu'à m'adresser à vous qui 
êtes un Dieu d'amour et qui avez dans votre divin sacrement, un amour tendre envers les hommes, 
vous pouvez facilement en me pénétrant de ce qu'il y a d'aimable et d'aimant en vous, m'embraser 
d'amour envers Dieu et me donner une charité ardente envers le prochain (Lc 10, 25-28).  (EM  2  3)                                                                      

 
 
(Les créatures ne trouvent plus rien d’aimables en elles)  Les âmes qui sont en cet état et dans cette 
disposition, ne regardent plus les créatures que selon le rapport qu'elles ont à Dieu, et par conséquent, 
ne trouvent plus rien d'aimable en elles, que ce qu'il y a de Dieu, et ne peuvent séparer en elles l'idée 
des créatures d'avec celle de Dieu. (EM  3  103)                                                                                                                                                                                                                        

 
 
(Dieu est aussi aimable que dans le Ciel)  Et quoique vous y soyez couvert d'un voile à mes yeux, 
vous y êtes cependant aussi grand, aussi puissant, aussi adorable, et aussi aimable que vous l'êtes 
dans le Ciel, parce que vous êtes le même Dieu et que vous êtes également présent dans l'un et dans 
l'autre lieu. (EM  4  136  3)                                                                                                                                                                                                                                             

 
 
(Faire le catéchisme en s’intéressant à ceux qui avaient en eux quelque chose de plus aimable)  
Ainsi, vous rendrez compte à Dieu: si vous avez été exacts à faire le catéchisme, et à le faire tous les 
jours autant de temps qu'il vous est prescrit; si vous y avez appris à vos disciples les choses qu'il leur 
convient de savoir, selon leur âge et leur capacité; si vous n'en avez point négligé quelques-uns, qui 
étaient même les plus ignorants, peut-être aussi les plus pauvres; si vous n'avez point eu de 
prédilection pour quelques-uns, soit parce qu'ils étaient riches ou agréables, et qu'ils avaient en eux 
quelque chose de plus  aimable naturellement que les autres. (MR  206  1  1)                                                                                                    

 
 
(Se rendre aimable du visage)  Le Sage dit que c'est à l'air du visage qu'on connaît un homme de bon 
sens, c'est pour ce sujet que chacun doit faire en sorte de composer tellement son visage qu'il puisse en 
même temps et se rendre aimable, et édifier le prochain par son extérieur.  (RB  104  1  39)     

 
 
(Parler des choses qu’on connaît bien et se rendre aimable par ses paroles)  Il faut enfin, selon 
l'avis du Sage, apprendre avant que de parler, et ainsi ne jamais parler d'une chose qu'on ne sache bien, 
et dire ce qu'on a à dire avec tant de sagesse et d'honnêteté, qu'on se rendre aimable par ses paroles.  
(RB  207  1  521)     
                     

 
(Dieu est infiniment aimable)  D'où il faut conclure que la contrition parfaite est une douleur d'avoir 
offensé Dieu, parce qu'il est infiniment bon, et infiniment aimable, et parce qu'on l'aime à cause de ses 
infinies perfections.   (DA  307  2  5)                                                     
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(Dans le mariage la femme doit être aimable à son mari)  Le prêtre pendant ce temps étant tourné 
vers les mariés prie Dieu qu'il lui plaise, comme auteur et sanctificateur du mariage, de donner aux 
mariés une véritable et sincère affection l'un pour l'autre. Il prie ensuite en particulier pour la femme, 
que le joug qu'elle s'impose par le mariage lui soit un joug d'amour et de paix, et qu'elle entre dans le 
mariage, selon les vues et les intentions de Jésus-Christ, qu'elle soit aimable à son mari comme 
Rachel, sage comme Rebecca, et fidèle comme Sara, qu'elle demeure dans une observance continuelle 
des commandements de Dieu, qu'elle soit recommandable par sa gravité et par sa pudeur, et instruite 
des choses divines, qu'elle soit heureuse dans sa postérité, qu'elle ait une innocence et une chasteté à 
l'épreuve, et qu'elle puisse par ces moyens se rendre digne de la compagnie des saints dans le Ciel.  
(DA  310  5  16)     

 
 
 
(Que vos tabernacles, ô mon Dieu, sont aimables)  Que vos tabernacles, ô mon Dieu, sont aima-
bles ! Mon âme brûle du désir d'entrer dans la maison du Seigneur, elle languit dans cette espérance.    
(IP  1  7  1)                                                                                                               

 
 
 
(Goûter mon cœur combien le Seigneur est aimable)  Votre parole et votre sainte loi, ô mon Dieu, 
seront jour et nuit le sujet de mes réflexions; je me ferai un plaisir d'y penser souvent, je considérerai 
combien vos bontés ont été grandes à mon égard, combien de grâces j'ai reçues de vous, et combien 
par conséquent je dois être fidèle à observer ce que vous me commandez. Votre loi est un joug, mais 
c'est un joug qui n'a rien que de doux, c'est un fardeau qui n'a rien de pesant. Voyez, mon esprit, et 
goûtez, mon coeur, combien le Seigneur est doux, combien il est aimable !  (IP  1  8  12)   

 
 
 
(Vous êtes aussi aimable que vous l’étiez sur la terre)  Vous êtes, ô mon sauveur Jésus, aussi 
adorable dans ce sacrement que vous l'êtes dans le Ciel, vous êtes aussi aimable, que vous l'étiez sur 
la terre, je ne vous y connais pas, je ne vous y vois pas, je sais cependant que vous y êtes et je vous y 
adore.  (IP  6  11  1)   

 
 
 
(Ses attraits ne sont aimables)  Ses attraits ne sont aimables                                                                                                                                                                                                                                 
Qu'autant qu'ils nous font souffrir;                                                                                                                                                                                                                          
On n'est à Dieu agréable                                                                                                                                                                                                                                      
Qu'on ne veuille à tout mourir                                                                                                                                                                                                                                
Pour lui, pendant cette vie,                                                                                                                                                                                                                                  
Et toujours souffrir en l'aimant,                                                                                                                                                                                                                             
Sans espérer, bis, de soulagement,                                                                                                                                                                                                                            
Sans espérer de soulagement.   (CA  2  3  4)                                                                                                                                                                                                                                 

 
 
 
 
 



 3 

 
(Mon aimable époux)  Sauveur débonnaire,                                                                                                                                                                                                                                           
Mon aimable époux                                                                                                                                                                                                                                             
Qu'est-ce qu'il faut faire,                                                                                                                                                                                                                                   
Pour n'aimer que vous?                                                                                                                                                                                                                                        
Ma plus grande envie                                                                                                                                                                                                                                          
C'est de vous aimer,                                                                                                                                                                                                                                          
Et passer ma vie,                                                                                                                                                                                                                                             
Sans vous offenser.  (CA  2  4  1)                                                                                                                                                                                                                                      
 

 
(Pour m’être agréable – À ton père aimable)  Si tu vas à table                                                                                                                                                                                         
Bénis le repas,                                                                                                                                                                                            
Pour m'être agréable.                                                                                                                                                                                       
Et suivre mes pas:                                                                                                                                                                                           
Au sortir de table                                                                                                                                                                                            
Rends grâce à jamais                                                                                                                                                                                           
À ton père aimable                                                                                                                                                                                              
De tous ses bienfaits. (CA  2  4  11)                                                                                                                                                                            

 
 
(Aimable Jonathas)  Où est le sage hébreu?                                                                                                                                                     
Où est le fort Samson?                                                                                                                                                      
L'aimable Jonathas,                                                                                                                                                          
Et le bel Absalom?                                                                                                                                                            
De ces princes anciens,                                                                                                                                                        
Qui ont tant de renom,                                                                                                                                                          
Il n'en reste chez nous                                                                                                                                                          
Que la cendre et le nom.  (CA  2  10  3)                                                                                                                                          

 
 
(Bienfaiteur aimable)  Le péché, ce monstre effroyable                                                                                                          
A donné la mort au sauveur,                                                                                                                                                                                                                                   
Il change un bienfaiteur aimable                                                                                                                                                                                                                              
En un juge plein de fureur,                                                                                                                                                                                                                                   
Par une haine véritable                                                                                                                                                                                                                                       

  Bannissons- le de notre coeur.    (CA  2  18  12)  
                                                                                                                                                                                                                              
 
(Il est toujours aimable)  Sans doute il est toujours aimable,                                                                                                                                                                                                                           
Il a toujours de quoi charmer,                                                                                                                                                                                                                                
Et je ne vois point sans l'aimer                                                                                                                                                                                                                              
De plaisir véritable.   (CA  3  7  5)                                                                                                                                                                                                                                        

 
 
 
 
 
 



 4 

 
(Infiniment aimable)  O céleste amant!                                                                                                                                                                                                                                              
Vous êtes admirable,                                                                                                                                                                                                                                          
Je vous reconnais                                                                                                                                                                                                                                             
Infiniment aimable                                                                                                                                                                                                                                            
O mon bon, etc.   (CA  3  9  3)                                                                                                                                                                                                                                              

 
 
(Bras aimables)  Éclairez-nous de vos splendeurs,                                                                                                                                                                                                                              
Animez-nous de vos ardeurs,                                                                                                                                                                                                                                   
De vos bras aimables et forts                                                                                                                                                                                                                                 
Soutenez nos débiles corps.  (CA  3  16  5)   

 
 
(Jésus fait son séjour aimable)  O sacré paradis,                                                                                                                                                                                        
Vallon rempli de lys;                                                                                                                                                                                    
O parterre admirable!                                                                                                                                                                                     
Vous êtes ce jardin fermé,                                                                                                                                                                                 
Où Jésus votre bien-aimé                                                                                                                                                                                    

  Fait son séjour aimable.  (CA  3  19  1)    
                                                                                                                                                                                                                                   
 
(Cause aimable de nos plaisirs)  Cause aimable de nos plaisirs,                                                                                                                          
Rare modèle de justice,                                                                                                                                                                                                                                       
Présentez à Dieu nos désirs,                                                                                                                              
Et faites qu'il nous soit propice.                                                                                                                         
Nous avons tous recours, etc.   (CA  3  20  9)                                                                                                              

 
 
(Aimable Père)  C'est en la grâce que j'espère,                                                                                                                                                                                                                               
Après les crimes que j'ai fait,                                                                                                                                                                                                                               
Grand Dieu si vous étiez sévère                                                                                                                                                                                                                               
Je serais perdu pour jamais,                                                                                                                                                                                                                                  
Divin Jésus, aimable Père ,                                                                                                                                                                                                                                    
Donnez-moi l'éternelle paix.  (CA  3  21  19)                                                                                                                                                                                                                                  

 
 
(Il naît sous la forme aimable)  La troupe angélique,                                                                                                                                                                                                                                          
Dans un auguste cantique,                                                                                                                                                                                                                                     
Bénit le roi pacifique,                                                                                                                                                                                                                                       
Qui pauvre et souffrant,                                                                                                                                                                                                                                      
Naît dans une étable,                                                                                                                                                                                                                                         
Pour l'homme coupable,                                                                                                                                                                                                                                        
Sous la forme aimable,                                                                                                                                                                                                                                        
D'un petit enfant.   (CB  2  7  1)                                                                                                                                                                                                                                           
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(Enfant aimable)  Reçois enfant aimable,                                                                                                                                                                                                                                        
L'hommage de mes voeux,                                                                                                                                                                                                                                       
Mon sort fut déplorable,                                                                                                                                                                                                                                      
Tu viens me rendre heureux,                                                                                                                                                                                                                                   
Quels biens par ta naissance,                                                                                                                                                                                                                                 
Je vais goûter,                                                                                                                                                                                                                                               
Que ma reconnaissance,                                                                                                                                                                                                                                        

  Doit éclater.   (CB  2  10  1)         
                                                                                                                                                                                                                                        
 
(Infiniment aimable)  O céleste amant! vous êtes admirable,                                                                                                                                                                                                                         
Je vous reconnais infiniment aimable,                                                                                                                                                                                                                         
O mon bon Jésus, etc.   (CB  2  16  3)   

 
 
 
(S’il est toujours aimable)  Rien sans Jésus n'est agréable;                                                                                                                                                                  
Rien sans Jésus ne peut charmer,                                                                                                                                                                  
Ne doit-on pas toujours l'aimer,                                                                                                                                                                   

  S'il est toujours aimable ?   (CB  3  21  4)         
              
                                                                                                                                                                                                              
 
(Il est toujours aimable)  Sans doute il est toujours aimable,                                                                                                                
Il a toujours de quoi charmer,                                                                                                                                                                                                                                
Et je ne vois point sans l'aimer,                                                                                                                                                                                                                             

  De plaisir véritable.     (CB  3  21  5)      
       
                                                                                                                                                                                                                           
 
(Rédempteur tout aimable)  Venez en moi,                                                                                                                                                                                                                                                 
Mon âme vous désire                                                                                                                                                                                                                                           
Après vous seul elle soupire,                                                                                                                                                                                                                                 
Venez en moi;                                                                                                                                                                                                                                                 
Maître adorable,                                                                                                                                                                                                                                              
Rédempteur tout aimable,                                                                                                                                                                                                                                      

  Venez en moi.   (CB  6  52  5)  
          
                                                                                                                                                                                                                                     
 
(Aimable Jésus)  Mon aimable Jésus,                                                                                                                                                                                                                                            
Dans l'amour qui me presse,                                                                                                                                                                                                                                   
Hélas! je n'en puis plus,                                                                                                                                                                                                                                     
Que je brûle sans cesse,                                                                                                                                                                                                                                      
Pour vous,                                                                                                                                                                                                                                                    

  Rien ne m'est si doux.   (CB  6  54  4)                                                                                                                                                                                                                                       
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(Soumis à ses aimables lois)  Que dans le jour sa divine présence,                                                                                                                                                                                                                          
Rende nos coeurs attentifs à sa voix,                                                                                                                                                                                                                         
Que rien n'offense                                                                                                                                                                                                                                            
Ce roi des rois,                                                                                                                                                                                                                                              
Mais que soumis à ses aimables lois,                                                                                                                                                                                                                          
Nous le servions avec reconnaissance.  (CB  7  58  2)                                                                                                                                                                                                                       

 
 
(Aimable joug)  Aimable joug que la grâce m'impose,                                                                                                                                                                                                                           
Tu mets enfin le comble à tous mes voeux;                                                                                                                                                                                                                     
Venez, Seigneur, vous m'êtes toutes choses,                                                                                                                                                                                                                   
Votre amour seul, et je suis trop heureux.  (CB  7  60  5)                                                                                                                                                                                                       

 
 
 
(Doux regards de vos aimables yeux)  Que devant vous tout s'abaisse et tout tremble,    
Grande Marie, souveraine des Cieux,                                                                                                                  
Et qu'à vos pieds tous les bons coeurs s'assemblent,                                                                                                  
Pour embraser de vos célestes feux                                                                                                                     
Et que toute âme,                                                                                                                                                                                                                                             
D'amour s'enflamme,                                                                                                                                                                                                                                           
Aux doux regards de vos aimables yeux.  (CB  7  62  6)                                                                                                    

 
 
 
(Ton aimable empire)  Quel bien ineffable,                                                                                                                                                                                                                                          
Dans un corps si misérable,                                                                                                                                                                                                                                   
Par toi l'homme est fait semblable,                                                                                                                                                                                                                           
À de purs esprits:                                                                                                                                                                                                                                            
Heureux qui désire,                                                                                                                                                                                                                                           
Ton aimable empire ,                                                                                                                                                                                                                                           
Qui pour toi soupire,                                                                                                                                                                                                                                         
O vertu sans prix.  (CB  7  65  2)                                                                                                                                                                                                                                            

 
 
 
(Rien de plus aimable aux yeux du Seigneur)  O qu'une âme est belle!                                                                                                                                                                                                                                       
À son Dieu toujours fidèle,                                                                                                                                                                                                                                   
Et pour toi pleine de zèle,                                                                                                                                                                                                                                   
Divine pudeur,                                                                                                                                                                                                                                                
Trésor admirable,                                                                                                                                                                                                                                             
Don incomparable.                                                                                                                                                                                                                                             
Rien n'est plus aimable,                                                                                                                                                                                                                                      
Aux yeux du Seigneur.  (CB  7  65  3)                                                                                                                                                                                                                                         
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(Ses attraits son aimables)  Ses attraits ne sont aimables,                                                                                                                                                                                                                                
Qu'autant qu'ils nous font souffrir,                                                                                                                                                                                                                          
On n'est à Dieu agréable                                                                                                                                                                                                                                      
Qu'on ne veuille à tout mourir,                                                                                                                                                                                                                               
Pour lui pendant cette vie,                                                                                                                                                                                                                                   
Et toujours souffrir en l'aimant,                                                                                                                                                                                                                             
Sans espérer du soulagement. bis   (CB  8  69  4)                                                                                                                                                                                                                              

 
 
(Mon aimable époux)  Sauveur débonnaire,                                                                                                                                                                                                                        
Mon aimable époux,                                                                                                                                                                                                                          
Qu'est-ce qu'il faut faire,                                                                                                                                                                                                                  
Pour n'aimer que vous,                                                                                                                                                                                                                        
Ma plus grande envie,                                                                                                                                                                                                                          
C'est de vous aimer,                                                                                                                                                                                                                            
Et passer ma vie,    
Sans vous offenser.    (CB  8  70  1)                                                                                                                                                                                       

 
 
(Un père tout aimable)  Vous trouverez un père tout aimable,                                                                                                                                              
Qui vous désire et vous aime ardemment,                                                                                                                                            
Il vous rendra ce séjour agréable,                                                                                                                                                  
Si vous venez le voir assidûment,                                                                                                                                                    
Vous trouverez, etc. (CB  9  82  2)                                                                                                                                                   

 
  
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
  


